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A sa conférence depresse, le dimanche 29juillet dernier, le minis-tre des Sports Alain-Claude Bilie-By-Nze,avait indiqué qu'il sou-haitait mettre un terme
"à l'incurie généralisée
dans la gestion du sport
gabonais". A cause desrésultats obtenus cesdernières années qui nesont pas à la hauteur des
"lourds investissements
consentis par l'Etat". Si lemembre du gouverne-ment avait voulu généra-liser son propos, lapremière disciplinevisée demeure, de touteévidence, le football. Et ilfaut, une nouvelle fois,reconnaître que ce sporta englouti des sommes

astronomiques, annéeaprès année, sans quecela ne produise l'effetescompté.Lancé en 2012-2013, lechampionnat profes-sionnel avait pour objec-tif d'améliorer le niveaudes clubs et, par rico-chet, de les rendre plusperformants sur la scènecontinentale. L’Etat avaitoctroyé au départ unpeu plus de 10 milliards.Puis, la subvention de laLinafp était descendue à3 milliards de francs. Lehic est que cela n'a ja-mais permis d'atteindrela performance tant re-cherchée ni contribuer àrendre la compétition lo-cale plus attractive.Pour s'en convaincre, ilsuffit de se pencher surle classement des cham-pionnats nationaux defootball établi chaqueannée par l'International

federation of footballhistory & statistics (Fé-dération internationalede l'histoire et des statis-tiques du football).Celui-ci permet de serendre compte que leGabon n'a jamais pufaire partie du Top 15africain des champion-nats organisés sur lecontinent. Pour mé-

moire, le classement deschampionnats nationauxde football est établi ense basant sur les résul-tats des meilleureséquipes de chaquechampionnat dans lescompétitions internatio-nales. Le classementprend en compte le ca-lendrier annuel et tousles autres paramètres.

Notamment les titres ga-gnés au niveau continen-tal par les clubs, le tauxde remplissage desstades, la valeur finan-cière des équipes, etc.Voilà autant d'indica-teurs qui permettent dedéterminer l'attractivitéd'une compétition natio-nale.Lors de l'instauration duprofessionnalisme en2012-2013, le Gabonavait déjà un gros handi-cap sur les autres na-tions. Ainsi, sur cettepériode, le Botswana, laTanzanie, le Burundi ouencore le Rwandaavaient une longueurd'avance sur le cham-pionnat gabonais. Que leGabon n'a jamais réussià rattraper. Bien aucontraire. En dépit dessommes pharaoniquesinvesties, le champion-nat géré par la Linafp

perdra du terrain etverra même celui duSoudan poursuivre samue et le dépasser. En2010, les clubs souda-nais constituaient déjà le14e championnat le plusintéressant du continent.En 2017, selon les don-nées publiées au débutde 2018 par l'IFFHS, lacompétition soudanaiseest désormais troisième.Juste derrière la Tunisie(1ère) et l'Egypte (2e).Une belle progression entout juste huit années.Et le Gabon pendant cetemps ? Aucune amélio-ration notable et aucuneplace dans le Top 15 afri-cain. Les données sus-mentionnées indiquentbien qu'une mue du foot-ball, comme du sport ga-bonais en général, estvraiment plus que né-cessaire. 

Le Soudan fait mieux que le Gabon
Football/Attractivité du championnat

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Le championnat gabonais est un des moins
attractifs du continent.
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L'OLYMPIQUE de Bis-segue figure parmi les plusanciens clubs formateursdes jeunes footballeursdans notre pays. Créé le 13juin 1990 à Libreville parMyster Achille MussaMambundu, l'écurie est af-filiée la même année à laLigue de football de l'Es-tuaire (LFE). Avec pour ob-jectif principal de sortirdes jeunes joueurs ayantreçu une formation glo-bale. « Notamment sur la
culture sportive, les compé-
tences physiques, tech-
niques, tactiques et qui
seront capables de jouer
dans les clubs d'élite de
notre pays, mais aussi au ni-
veau national, internatio-
nal et dans nos sélections

nationales », explique le di-recteur sportif du club,Jean-Martial Moussavou''Blaze''. Avant de rappelerque plusieurs joueurs ga-bonais de renommée sont
sortis du club. « C'est le cas
d'Ulrich Mboume Dioba, Ar-
nold Yembi, Jaduve
Mboumba, Ulrich Bou-
tamba, Lionel Yakouya,
pour ne citer que ceux-là.»

Faisant le bilan de la der-nière saison, coach Blazeprécise que le club a prispart aux activités de lasous-ligue d'Owendo ens'engageant dans trois ca-
tégories : Minimes (U15),Cadets (U17) et Juniors(U20). En termes de résultats, lesU15 et U20 ont terminé à laquatrième place du classe-

ment final dans leurs caté-gories respectives. Alorsque les U17 ont occupé lecinquième rang. 
« Gagner des titres n'est pas
important pour nous. Notre
accent est mis non seule-
ment sur la formation des
jeunes, mais surtout sur la
capacité d'adaptation et le
progrès de chaque joueur,
en individuel ou en équipe.
Le vivier de nos jeunes
joueurs, nous le puisons
dans les établissements pri-
maires du 5e arrondisse-
ment de Libreville. Une fois
intégrés dans le club, nous
leur procurons du plaisir et
de la compétitivité, en
jouant au football », aconclu Jean-Martial Mous-savou.Signalons enfin que lestade d'entraînement del'Olympique de Bissegue setrouve à l'école publiquedu quartier éponyme.

Donner aux jeunes une formation globale
Football/Ligue de l'Estuaire/Formation/Regard sur l'Olympique de Bissegue

PSNB
Libreville/Gabon

Les Minimes de l'Olympique de Bissegue ont terminé
au 4e rang du championnat de la sous-ligue

d'Owendo.

Ph
o
to

 :
 P

ro
sp

e
re

 S
a
x
 N

zé
 B

e
ka

lé

Jean-Martial Moussavou ''Blaze'' :" Le vivier de nos
joueurs, nous le puisons dans les établissements pri-

maires du 5e arrondissement de Libreville."
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LAmégastar LeBron Jamesveut "aider" sa nouvelleéquipe des Los Angeles La-kers à retrouver les som-mets de la NBA qu'elle adésertés depuis des an-nées.
"Aider l'équipe à retrouver
des niveaux qu'elle n'a pas
atteints depuis un moment,
c'est un challenge qui me
plaît", a déclaré lundi l'an-cien ailier de Cleveland,septième meilleur mar-

queur de l'histoire de laNBA, lors de ses premièresdéclarations publiques de-puis la signature de soncontrat le 1er juillet.Les Lakers, deuxième fran-chise la plus titrée de NBAavec 16 sacres juste der-rière les Boston Celtics(17), connaissent leur pirepériode de résultats depuiscinq ans en NBA. Ils n'ontpas réussi à atteindre lesplayoffs depuis 2013 etleurs deux derniers titresdatent de 2009 et 2010,avec Kobe Bryant.
"C'est une franchise histo-
rique, ils ont une structure
digne des plus grands", a souligné LeBron James.

"Faire partie d'une fran-
chise avec un tel passé, c'est
quelque chose de génial

pour moi et pour l'histoire
du basket en général", a as-suré le "King", qui succé-dera sous le maillot jauneet violet à des légendescomme Kareem Abdul-Jab-bar, Magic Johnson ou Sha-quille O'Neal.A 33 ans, James va connaî-tre sa 16e saison en NBA. Ila remporté deux titres dechampion en 2012 et 2013avec le Miami Heat et aremporté une troisièmebague de champion en2016 avec les ClevelandCavaliers, jamais titrés au-paravant. Le double cham-pion olympique (2008,2012) a atteint la finale

NBA à neuf reprises, donthuit consécutives depuis2011.La saison dernière, il a ter-miné troisième meilleurmarqueur de NBA, avec27,5 points par match, éga-lant son record personnelde rebonds dans une sai-son (8,6 par match enmoyenne) et battant celuide passes décisives (9,1).James a signé un contrat de154 millions de dollars(85,8 milliards de francs)pour quatre saisons avecles Lakers, après quatresaisons passées à Cleve-land.

Ramener les Lakers au sommet
Basket-ball/NBA/LeBron James

AFP
Los Angeles/Etats-Unis

LeBron James veut aider les Los Angeles Lakers à re-
trouver leur lustre perdu.
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